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T ^ ’ A U R O R E de  mes  jours  femblait 
préfager  les  beaux  exploits  de  ma  vie. 

Pendant  le  cours  de  ma  tendre  ado- 
lefcence  , mon  imagination  précoce 

faillirait  avec  la  plus  vive  fagacité  tout 

A ^ ' 
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ce  qui  avait  trait  au  plaifir  & au  luxe 
elle  fe  repaifîait  de  ces  fenfuelles  images 
enfantées  par  la  lafeiveté  , germe  de  nos 
paffions  déréglées.  Avec  d’auffi  heu- 
, reufes  difpofitions  , je  ne  pouvais  ^ un 
jour  J,  que  me  diftinguer  dans  la  carrière 
de  la  galanterie.  Elevée  au  fein  de  la 
moUeffe  ^ & dans  le  tourbillon  de  ce 
que  Pon  appelle  le  beau  monde , jç 
n'ai  pas  manqué  d!ea  goûtçr  les  dange- 
reufes  amorces ^ 6c  d’en  fucer  les  faufles 
maximes. 

Dès  l’âge  de  la  puberté,  je  mç  fuis 
fcnûe  entraînée  par  un  penchant  irré- 
fîftible  vers  la  fplière  des  voluptés  ; 
mais  ma  qualité  de  Demoifelle  me  fai- 
fant  une  loi  inipéradve  de  modérer  mes 
ardents  & impétueux  defrs , 6c  de  cou- 
vxîr  ma  conduite  du  voile  de  la  modeftie 
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& de  la  décence  , je  me  fais  fccrètemeflt 
livrée  à tout  ce  que  leurs  charmes  ont 
de  plus  impur.  Semblable  à une  petite 
héroïne  d’amour  , j’ai  recherché  avec 
foin  & circcnfpedion  tous  les  moyens 
qui  pouvaient  contribuer  à fatisfaire 
mon  impatiente  lubricité  ; je  n ai  pas 
oublié  de  faire  ufage  de  ces  joyaux  an- 
tipbyfiques , que  l’art  a inventes  pour 
calmer  les  iiiguiétudes  des  Noues. 


A peine  ai-je  été  dans  les  bras  de 
l’hymen  , que  je  n’ai  pas  craint  de 
fouiller  la  couche  nuptiale  par  la  prof- 
titution  la  plus  infâme.  Placée  dans  un 
rang  où  tout  concourait  à favonier  mes 
criminelles  inclinations , j’ai  imité  la 
Madeleine  dans  tous  fes  exces  les  plus 
dépravés  ; je  ne  me  fuis  pas  conteutee 
d’appeller  à mes  plailirs  des  Ducs  , des 
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Marquîs_jdes  Comtes^  des  Vicomtes  , 
des  Barons  , des  Chevaliers,  des  Abbés  , 
des  Robins  , des  Financiers  , des  Moi'- 
nes  , j’y  ai  encore  invité  des  Secrétai- 
res , des  Maîtres  de  Mufique  des  Maî- 
tres de  Danfe , des  Soldats  , des  Valets- 
de-Chambre  , des  Valets-âe-Pied  , des 
Palefreniers , en  un  mot , tous  ceux  qui , 
par  leur  belle  & heureufe  ftruélure  , 
paraiffaient  ne  rien  laiflTer  defirer  à mes 
goûts  effrénés.  C’efl:  par  les  plus  hauts 
faits , que  je  me  fuis  fignalée , Sc  rendue 
digne  d’être  infcrite  en  lettres  d’or  dan  s 
les  faites  du  P . . , où  font  précieufement 
confervés  les  noms  illuftres  de  nos  cé- 
lèbres héroïnes  , telle  que  Meffaline  , 
la  Co...  d’Olone,  P^aucourt  , & autres 
dont  il  ferait  trop  long  de  faire  Tanalyfe. 

Parvenue  à un  rang  des  plus  émi- 
nents, j’ai  empoifonné,  par  mes  pervers 
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confeilsjun  cœur  fait,  par  fes  belles  qua- 
lite's,  pour  être  univerfellement  adore'. 
C eft  rnoi  ôc  mes  lemblables  qui  ont 
coopéré  en  partie  à la  dette  nationale  ; 
c’eft  par  moi  que  , depuis  fi  long- 
temps , l’Etat  eft  totalement  bouleverfé, 
&.  qu’il  gémit  dans  le  plus  malheureux 
fort  ; c’eft  par  moi  , enfin  , qu’il  s’eft 
vu  fur  le  point  d’être  livré  aux  hcr-  ' 
reurs  d’une  guerre  civile.  Coupable  des 
plus  grands  forfaits  , mais  repentante  , 
comme  la  Madeleine  , & voulant  faire 
pénitence  , comme  cette  bienheurcufe 
Sainte , je  me  jette  aux  pieds  de  votre 
augufte  & fuprême  Tribunal,  MM,  des 
Etats-Généraux  ! & la  face  profiernée 
contre  terre , le  cœur  plein  d’une  véri- 
table componéHon  , c’eft  à vous  que 
j'âdrelTe  mes  prières  , pour  vous  de- 
mander très-humblement  pardon  de  mes 


